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Le questionnaire ci-dessous a pour but de recueillir l’avis du conseil des maîtres sur le projet de programmes pour l'école primaire. Chaque conseil des maîtres est invité à répondre aux questions posées dans chacun des cadres du questionnaire.

Le questionnaire comporte quatre rubriques :

· Ensemble des programmes

· Programme de l’école maternelle

· Programme du CP et du CE1

· Programmes du CE2, du CM1 et du CM2

Il est possible de répondre à tout ou partie du questionnaire dans chacune des rubriques

Nous vous remercions de votre collaboration.

Identification de l’école

Ensemble des programmes

· Trouvez-vous le projet de programmes suffisamment clair ?

· Quels en sont les points forts ?

· Quels en sont les points à améliorer ? 

· Avez-vous des remarques ou des suggestions ?

Trouvez-vous le projet de programmes suffisamment clair ?  

· oui mais il ne correspond ni aux besoins des élèves, ni à nos attentes et il ne respecte pas les conclusions des dernières recherches pédagogiques

Quels en sont les points forts ?  

· aucun

Quels en sont les points à améliorer ?  

· tout est à revoir

Avez-vous des remarques ou des suggestions ?  

· oui

Nous refusons les nouveaux programmes pour les raisons suivantes :

· La première chose à faire était de prévoir une consultation par rapport aux points à améliorer des programmes 2002 car nous avions un recul suffisant pour les analyser

· Les programmes sont alourdis, le niveau d’exigences est trop élevé alors que le temps d’enseignement est diminué

· Il n’y a plus de temps pour la réflexion. Les enfants passeront leur temps à s’entraîner, pour acquérir des notions trop complexes pour leur âge

· L’ensemble de ces programmes provoquera l’échec des enfants qui n’auront pas de relais culturel à la maison et de personnes ressources pour donner du sens aux notions à acquérir 

· Les écoles ne doivent pas être en compétition entre elles. Les enseignants doivent être solidaires et travailler en équipes élargies, surtout pour les écoles rurales isolées

· Pour la maternelle,

· Les programmes 2008 proposent un changement de regard sur l’enfant. Ce nouveau regard occulte l’accueil de l’enfant et sa maturation psychologique et affective en ne se centrant que sur l’élève. Le " vivre ensemble" disparaît au bénéfice de "devenir élève". Or le "vivre ensemble" est primordial à cet âge-là.

· L’objectif principal de la maternelle n’est pas de s’approprier des connaissances afin de réussir les apprentissages fondamentaux mais de permettre une première expérience scolaire réussie. L’école maternelle n’est pas une boîte à bac !!!

· L’enfant n’est pas une oie que l’on gave. Pour se construire, il a besoin de manipuler (des objets, des mots, des concepts), d’observer, d’expérimenter, … A nous enseignants de proposer des situations adéquates. Nous nous refusons de n’être que des transmetteurs de savoirs

· Nous ne sommes pas demandeurs de grilles de progressions mais de grilles de repères par rapport à la maturation psychologique des enfants

· Pour le cycle 2,

· Les nouveaux programmes ne mettent plus en avant les facultés d’invention de l’élève comme cela est pourtant mentionné en page 3 : « L’école primaire doit avoir des exigences élevées qui mettent en œuvre à la fois mémoire et faculté d’invention ».

· Les nouveaux programmes sont très chargés et non « ambitieux » comme cela est précisé ; ils demandent aux enfants de mémoriser énormément de notions en peu de temps, les enfants qui ont des difficultés de mémoire seront pénalisés et leur estime de soi sera atteinte par la mise en échec.

· Les nouveaux programmes laissent peu de place à la liberté pédagogique et à la confiance des méthodes utilisées par chacun.

· Les nouveaux programmes insistent beaucoup sur l’évaluation, cela passe par le classement des élèves et donc à court terme des écoles (carte scolaire) or la sélection ne permet pas la réussite de chacun.

·  Les nouveaux programmes n’évaluent plus du tout les mêmes compétences : on élimine la qualité de la production  et la compréhension au bénéfice de la technique opératoire et du travail répétitif (entraînement) : les élèves ne construisent plus le savoir mais l’emmagasinent. 

· Les nouveaux programmes correspondent à une attente culturelle des parents et grands-parents qui souhaitent revenir à l’école d’autrefois.

· PROGRAMME

On note avant tout une disparition des cycles et surtout la fin du travail transversal entre les matières. On s’intéresse davantage à la forme qu’au fond. L’enseignant devient le transmetteur du savoir, la démarche est très frontale.

« Initiative personnelle des élèves pour leur réussite » : les élèves sont responsables de leur réussite ou de leur échec.

· Apport du soin dans la présentation du travail : est-ce nouveau, est-ce que le contenu d’une production ne passe pas avant sa présentation ?

· Français : La compréhension arrive en dernier dans les critères de réussite : « Au CP, l’apprentissage de la lecture passe par le décodage et l’identification des mots et par l’acquisition progressive des connaissances et compétences nécessaires à la compréhension ». Le code sans le sens ne sert à rien ! (projet de lecteur)

· Vocabulaire : activités spécifiques et quotidiennes ; il n’y a donc plus de lien entre les textes lus et le vocabulaire étudié ! 

· Lecture : il faut employer des manuels de qualité ; n’est-ce pas déjà fait, qu’appelle-t-on manuel de qualité ? On voit également que le lien lecture-écriture diminue !

· Ecriture : il est déjà difficile pour un enfant de C2 de produire, peut-il prêter attention à l’orthographe et se corriger seul ? L’équipement informatique n’est encore pas fiable dans toutes les écoles de France.

· Grammaire : étudier les deux temps du passé avant la fin du CE1 paraît difficile. On remarque une systématisation à tous les niveaux. On note une liste de verbes figées et surtout la notion d’adverbe en CE1, la différence entre nature et fonction, ce qui semble impossible. 

· Mathématiques : programmes trop lourds ( division par 2 et par 5 (CE1) ; multiplication posée; tables du X ; triangle rectangle…

 La résolution de problèmes est secondaire  par rapport aux techniques opératoires !

· EPS : attention l’école prend de plus en plus le pas sur le rôle des familles (certaines activités extra-scolaires doivent être réalisées en famille) !

· Langues vivantes : commencement au CP, tout le monde est d’accord pour dire que plus tôt au apprend les langues, plus cela est bénéfique mais étant donné le volume horaire proposé dans les nouveaux programmes, est-ce possible ?

· Découverte : difficulté à comprendre le lien entre les dates et les événements, la chronologie des dates n’est pas le déroulement historique !

· Arts plastiques : quel temps imparti ?

· Instruction civique : le vouvoiement est difficile pour les élèves de CP (maturité psychologique), il y a une impression de conditionnement lorsqu’on parle de se lever lors de l’écoute de la Marseillaise.

· PROGRESSIONS

· Les compétences s’acquièrent par l’entraînement : et la construction du savoir ?

· On oublie le rythme de chacun (progression cloisonnée).

· Les élèves sont renvoyés à des modèles et ne comprennent plus forcément leurs erreurs.

· Il y a un décalage d’un an sur toutes les progressions.

· Pour le cycle 3,

Les programmes 2008 suppriment toute transversalité des compétences. 

Le cloisonnement de chaque discipline ne permet plus à leur donner du sens.

Les programmes s’alourdissent encore, alors que 2 heures hebdomadaires seront supprimées. Aucune information n’est donnée quant aux horaires accordés pour chaque matière.

Les progressions sont prévues pour une année, supprimant les répartitions sur le cycle et oubliant les spécificités et richesses des écoles rurales : le multi niveau.

Le choix d’un manuel de qualité

Quels sont les critères retenus pour définir : un manuel de qualité. N’est-ce plus là le rôle de l’enseignant en fonction de sa pédagogie et des besoins de ses élèves ? Les communes devront-elles à chaque « nouveau » programme investir dans de nouveaux manuels ?

Pourquoi les nouveaux programmes insistent-ils autant sur « les manuels de qualité » ? Est-ce que l’on pourra toujours choisir nos manuels ?

Lecture-écriture

Retour aux lignes d'écriture

Plus de lecture offerte (lecture plaisir)

La lecture ne se fait plus à partir de documents concrets, existants mais à partir de textes.

L’ORL

Point fort : revenir à davantage de systématisation.

Point faible : on quitte la grammaire de texte, on oublie les besoins émergeants lors des productions d’écrits pour satisfaire les progressions annuelles.

Grammaire : les notions sont trop complexes

=> N'est-il pas plus important de savoir écrire que de savoir nommer la nature et la fonction de tous les éléments dans une phrase ? (Complément d’agent)

Il n'y a plus de place pour la manipulation (grammaire implicite, intuitive)

Pourquoi la voix passive prend-elle autant d'importance ???

Le programme est trop ambitieux pour des enfants d'âge primaire.

Le vocabulaire 

Il  ne s’apprend pas lors d’une séance spécifique qui réduirait l’acquisition du vocabulaire à un listing de mots. C’est au cours des nombreuses et différentes disciplines, tant à l’oral qu’à l’écrit,  et dans un contexte bien précis que les élèves peuvent le maîtriser et en percevoir tous les sens.

La littérature 

Il n'y a plus de travail de compréhension sur les livres de littérature.

Peu de place lui est accordée. La littérature se réduit à lire et comprendre. On l’isole de tout travail de grammaire de texte et de production d’écrit. On supprime tout apprentissage sur le genre littéraire et la structure du récit.

L’histoire

Retour aux dates et aux illustres personnages. L’histoire se réduit à une chronologie sans comprendre les conséquences des évènements.

A quand le livre modèle, puisque l'on a déjà toutes les notions à aborder dans le programme (Avant elles étaient dans les documents d’accompagnement).

Géographie : 

Programme très « nombriliste », très centré sur la France.

Histoire des Arts

Ce ne peut pas  être une matière à part entière isolée des arts visuels et de la musique.

Irréaliste car trop de données pour un temps bien trop court.

Les notions sont abstraites pour les enfants

Moins de temps pour l'expression artistique
Langues vivantes

Il ne s’agit plus d’une initiation mais bel et bien d’une matière à part entière. 

Absence de jeux

Les mathématiques

Calcul mental : uniquement les tables (additions et multiplications)

Grandeur et mesure : inadapté (périmètre du triangle et du cercle, aire du triangle, volume du pavé droit)

Davantage de formules ! La mémorisation remplace la compréhension. 

Les programmes abordent à peine la résolution de problèmes  qui permettent pourtant un travail en profondeur sur les consignes, les mots clés, la réalisation de schémas, la compréhension, l’élaboration puis la mise en commun des différentes procédures.

Disparition des problèmes de recherche

Culture scientifique et technique

Compte tenu des horaires, il n'y a plus de temps pour l'expérimentation

Education civique :

Le débat disparaît : plus de possibilité de penser, argumenter et critiquer

Disparition de l'étude de la Déclaration des droits de l'homme et la Convention des droits de l'enfant

Conclusion : Ce que nous voulons
Nous souhaitons approfondir les programmes de 2002 qui nous paraissent plus cohérents pour la construction de l'élève en futur citoyen : un individu capable de réfléchir et de transposer ses acquis sur des tâches non connues.

Nous souhaitons la création de postes d’enseignants spécialisés (RASED) pour déceler les causes de la difficulté scolaire et nous aider à prendre en charge cette difficulté : ce n'est pas en ouvrant la tête d'un enfant, en tassant les connaissances à l'intérieur que l'on va réduire ses difficultés.

Nous demandons des maîtres supplémentaires dans nos écoles pour aider à la mise en place de dédoublement de classe (soutien en lecture, en mathématique, …), à la prise en charge de la difficulté scolaire en liaison avec le RASED. 
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